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(\^lte ^'pîtro (lél)iiUiit coiumu rtiiil :

Toi qui trop inconrui inorito i\ juste titre

pour liminoilalisor (juo j'/eri ve utio I^^[)ître
;

Toi, (\ui fi irisl<4n<.'m véjrtc en runiverf*,

Îj... c\\<{ à toi que J'adiosso eus vers,

(^uancl je vois le« tilleuls restés sans i\ coiu-

[jieiise.

J'approuve ton dépit et ton iriq)alienee,

Et je tombe daeeord que nous autres rimours
Soninies toujours en butte à Messieurs les rail-

[ leurs.

Je sais qu'à parler vrai ta muse un pou j^ros-

[sière

Aux élo^LÇes jjonipeux ne peut donner matière,

Mais enlin tu tais voir le germe d'un talent

(Jue doit eneou rager tout bon gouvernement.

Les autres matières devaient être emprun-

t es à des publieations étrangèren. C'étaient

une idylle, des chansons, des énigmes, des

anecdotes dans lesquelles la note galante pré-

dominait. -

*

Je pourrais prolonger indéfiniment cette in-

cursion dans le domaine du passé, exhumer
quantité d'autres souvenirs rétrospectifs aussi

intéressants les uns que les autres, mais cela

m'entraînerait à des développements trop

considérables et qui à la longue tiniraient par

être fîistidieux.


